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La collection Noir de suiTe



La collection Noir de suiTe sous la direction de Bernard Vitiello rassemble des novellas noires signées d'auteurs différents s'inspirant des mêmes personnages et du même fond d'intrigues criminelles sur le modèle du Poulpe.
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PETITE BIOGRAPHIE DES PERSONNAGES PRINCIPAUX CROISES AU FIL DES HISTOIRES





TROIS FLICS

Hier «soudés comme les doigts de la main»...



.Francis Duval, dit la Teigne, commissaire principal au «36», as de la Crim. Sest fait souffler une épouse et le poste de divisionnaire par Yann Monteil. Divorcé, joueur et alcoolique repenti, Duval se retisse une existence entre Minh et son chat Baston. Au cœur de laffaire Pinon-Valières.



.Yann Monteil, divisionnaire au «36», carriériste et sans scrupules.



.Roberto Bresciannini, dit Brescia, le seul ami de Francis Duval. Natif de Marseille, obtient une mutation dans la cité phocéenne, avant de voler de ses propres ailes (détective privé). Au cœur de laffaire Pinon-Valières.



.Toubib. Médecin légiste, il faisait le 4e à la grande époque Duval-Monteil-Brescia.





ÉQUIPE DUVAL

La Gunthe, Burte et Guitar Hero constitutent la garde rapprochée de Francis Duval.



.Belkacem. Lieutenant au commissariat du 13e arrondissement, Paris. Sobre mais très efficace.



.Minh Tuyêt (Neige Étincelante). Elle et sa jumelle Kim Bao (Or Précieux) sont des rescapées de Saigon, Oncle Dang leur bon génie: le trio migre à Paris. Devenue adulte, Minh se prostitue. Cest Duval qui la sauve du trottoir. Depuis, Minh travaille avec Kim Bao dans la gargote du tonton.



LES PINON-VALIÈRES

Au cœur de ladite affaire (10 assassinats).



.Michel. Victime dun viol durant son enfance. Chirurgien cardiaque de pointure internationale, également réputé pour ses frasques extra-conjugales.



.Marie-France, épouse de Michel. Un amant.



.Léa, leur fille. Déchirée par la vie de bâton de chaise que mènent ses parents, et pas seulement...



Dautres personnages apparaîtront au fur et à mesure de cette suite noire.





-oOo-


«Nous sommes les marionnettes de notre conscience»

Carlo Ruiz Zafón

LOmbre du vent (2001)



Marionnettes



PROLOGUE



Planquer toute la journée aux Puces de Clignancourt, cest galère! Surtout en plein hiver... Et lorsquon sappelle Francis Duval, que lon est commissaire principal, cest en prime de la confiture aux cochons! Une fois encore, son patron a voulu lhumilier; il nen a jamais assez, son grand ami Monteil, chaque occasion est bonne pour lui fourrer la tête dans le sac.

Cest une vieille histoire qui nen finit plus de finir. Il y a très longtemps, à lécole de Police, ils étaient copains tous les deux. De vrais potes, cul et chemise! Et puis leurs itinéraires ont divergé, Monteil a tout misé sur sa carrière tandis que Duval a préféré croquer la vie. À force de trop bambocher, Francis a franchi la ligne jaune. Son couple sest délité et, un beau matin, il sest retrouvé seul face à sa gueule de bois. Lise, sa compagne, était partie refaire sa vie du côté de chez... Yann Monteil. À la même époque, au 36, quai des Orfèvres, le poste de commissaire divisionnaire, longtemps promis à Francis Duval, était finalement échu à... Yann Monteil. Encore lui! De quoi tirer un trait définitif sur lamitié entre les deux hommes.

Depuis, Monteil se pavane dans son fauteuil de cuir, il joue au patron et na de cesse que de pourrir la vie professionnelle de Duval. Accablé par sa double peine, le grand Francis (1,95m), ex-futur cador de la PJ, se morfond aujourdhui dans son placard, résigné à jouer les partitions écrites par dautres. Sachant quil ne doit cette situation quà ses propres errements, il fait le dos rond et avale les couleuvres. Les brimades de sa hiérarchie glissent sur son indifférence. Lobotomisé un temps par les excès de gnôle, Francis Duval applique désormais les ordres sans rechigner. Celui quon appelait la Teigne sest métamorphosé en Bisounours... Du moins en apparence. Celle dun personnage plus lisse, buveur deau, parfois à la limite de la transparence. Mais Francis ne désarme pas pour autant, car au fond de lui-même continue de brûler une minuscule flammèche, une veilleuse suffisamment vive pour mettre le feu aux poudres le moment venu.

Alors, il attend son heure, persuadé quelle sonnera tôt ou tard. À force de jouer les seconds couteaux, il saffûte, acquiert du tranchant. Simplement, il doit laisser au temps le temps dachever sa guérison. De se rebâtir. Cest un processus lent, pareil à une croissance cristalline, dans lequel Duval doit se montrer patient. Patient au sens médical du terme  le plus affreux  de celui qui réapprend à vivre pas à pas. Pour Francis limpulsif, ce statut de convalescent confine à lhibernation. Aujourdhui, la bête somnole, mais gare à la débâcle.


Ainsi Duval a-t-il gaspillé sa journée à reluquer les allées-venues dun brocanteur géorgien soupçonné de piloter un réseau de tueurs à gages. Bilan, pas grand-chose à se mettre sous la dent. Quelques photos, la migraine et une foutue lombalgie, juste de quoi plomber davantage son moral.



À peine sorti du métro Église de Pantin Francis ressent le besoin dappeler Minh Tuyêt, sa compagne de galère, son alter ego au féminin, sa Tonkinoise au regard dobsidienne. Il fouille dans les multiples poches de sa veste de moto. Peau de balle! Son portable a disparu. Il est pourtant certain de lavoir rempoché après avoir appelé le 36 en fin daprès-midi. Il pense à composer son numéro pour localiser la sonnerie, mais... Quel gland! Soudain, ça lui revient. Le «djeune» qui la bousculé au changement à Louis Blanc... Francis sest retenu de le baffer pour lui apprendre la politesse. À tous les coups, ce petit con lui a taxé son portable. À lavenir Duval se promet doublier la retenue!


La nuit est tombée depuis longtemps, mais le ciel reste gris, la bruine brille en volutes de poussière humide. Francis a mal au crâne. Et au dos, chaque enjambée lui coûte. Il vapote quelques bouffées sur sa cigarette électronique, unique dérivatif quil sautorise encore depuis quil a laissé tomber les Camel filtre et la pitanche. De nos jours, économiser sa santé est devenu «tendance» et Francis se veut un homme moderne, intégré à son époque, surtout depuis sa rencontre avec Minh Tuyêt. Il pense fort à elle, à leur avenir, à leur rêve de sinstaller ensemble, quelque part dans Paris. Pour limmédiat cependant, Francis ne nourrit pas dautres ambitions que dembrasser Minh Tu au téléphone, de se doucher, davaler un plat de pâtes et de pioncer.

Sitôt quil entrouvre sa porte, le chat vient se frotter à son pantalon. Francis le laisse ronronner quelques instants puis lentraîne vers la cuisine où il remplit le bol de croquettes. Baston y plonge son museau avec des miaulements de satisfaction tandis que son maître décongèle un paquet de lasagnes au cheval. Les pâtes ont le même goût que leurs cousines au bœuf, lhypocrisie en moins  une saveur que le commissaire Duval ne supporte pas! Enfin, il se sert un verre deau qui pique, un cacheton de paracétamol, saffale dans le canapé, ôte ses pompes, et appelle Minh Tu. À lheure quil est (19h49) les filles doivent être en plein coup de feu. La gargote doncle Dang, où les sœurs jumelles travaillent, ne désemplit guère de 19 à 22h. Francis se promet dêtre bref, juste le temps dun bisou.

«Francis? Tu tombes bien, ça fait une heure que jessaie de te joindre.

Jai pas mon portable avec moi, ma chérie. Ya un blême?

Tu parles! Oncle Dang nest pas là; on se retrouve seule avec Kim Bao et Cân, le cuistot... Et naturellement, ce soir, on refuse du monde!

Vous avez besoin dun coup de main?

Derrière le bar, à décapsuler des bières et à préparer le thé... pourquoi pas? Je texpliquerai comment faire les additions. Rapplique, Francis, tes un chou.

Un chou chinois!» maugrée le grand en raccrochant.

Dehors, la nuit a investi le trottoir. En passant devant le panneau Pantin en limite de la ville, Francis éprouve le sentiment de se contempler dans un miroir. Et si cétait lui, le pantin? Il hausse les épaules et balaye cette idée idiote. La fatigue doit lui miter les neurones, il déconne à plein tube, car sil possède aujourdhui une certitude, une seule, cest à lévidence que sa raison de vivre sappelle Minh Tuyêt! Autant pour ce quelle lui apporte que par ce quil parvient à lui offrir. Ensemble, ils cheminent en funambules sur le fil du rasoir, symbiotiques, accrochés lun à lautre.


Cétait il y a quelques mois...



I

PHÒ À VOLONTÉ!




I - 1



Il y a quelques mois, donc, Minh Tu avait extirpé Francis du caniveau où il sétait vautré lorsque Lise, sa femme, sétait enfuie chez Monteil, son supérieur hiérarchique. Sen était suivi un grand vent de déprime, les cinquantièmes rugissants dans un océan dalcool dont Francis nétait ressorti vivant que par la grâce dune inconnue, une tapineuse vietnamienne qui lavait ramassé un soir dans la rue. La ravissante lavait pris sous son aile et lavait réconforté. Au départ, un simple geste de bienveillance, aux conséquences inattendues.

Petit à petit, le commissaire Duval sétait laissé apprivoiser, il avait repris goût à lexistence. Accroché à la bonne étoile de Minh Tuyêt, il était parvenu à se redresser. Reconnaissant autant que sensible au charme de sa nouvelle amie, Francis sétait empressé de lui renvoyer lascenseur. Ses arguments de flic avaient immédiatement convaincu les proxos. Fini le trottoir et les entrées dimmeubles!

Minh Tuyêt (Neige Étincelante) et Kim Bao (Or Précieux), les sœurs jumelles nées sous le signe du Chien, travailleraient désormais dans le restaurant de leur oncle Dang, le Phò à volonté, un bouclard situé dans une impasse du XIIIe, au cœur du triangle Choisy-Italie-Masséna. Une affaire familiale, la vingtaine de couverts pas plus, qui outre le potage Phò quotidien proposait une carte de cuisine saïgonnaise.

Non content doffrir un travail à ses nièces, Oncle Dang les hébergeait chez lui, rue de la Montagne Sainte-Geneviève, dans un petit deux-pièces mansardé. En fait, deux chambres de bonnes réunies, dans lesquelles ils cohabitaient. Minh et sa jumelle y partageaient un clic-clac deux places utilisé comme canapé durant la journée. Ce nétait pas le luxe, mais après ces années de galère, les filles avaient trouvé là une sérénité quelles nimaginaient même plus. Aujourdhui, elles entrevoyaient le bout de leur exil et imaginaient de bientôt pouvoir voler de leurs propres ailes. Qui sait?
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Les derniers clients sont partis, Kim Bao a tiré le rideau de fer à mi-hauteur, elle compte la recette de la























































































































































































































II

DRÔLE DE TÊT



























































































































































































































































































































































III

CHARCLADE
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